
A LA PAROISSE 

 
Dimanche 13 septembre : la quête impérée en faveur de la Terre Sainte se 
déroulera ce dimanche, 13 septembre, dans toutes les paroisses du monde 
entier. 
 
Samedi 19 septembre à 21h, un ciné-concert aura lieu dans l’église :  
Notre Dame de Paris (1923) de Wallace Worsley avec à l’orgue Samuel 
Liégeon. 10 €/ gratuit pour les moins de 18 ans. 
Une carte d’abonnement pour la saison 2020/2021, proposée à 50 €, donne 
un libre accès à 7 concerts au choix parmi ceux organisés par Chaillot-
Grandes Orgues. En vente à l’accueil de la paroisse ou le soir des concerts. 
 
Dimanche 20 septembre : baptême et première communion de 4 enfants du 
catéchisme à la messe de 11h. 
 
Réserver la date : Samedi 3 octobre  
Sortie paroissiale sur les pas de Sainte Geneviève – 9h à 18h 
A l’occasion du 1600 anniversaire de sa naissance, la paroisse propose un 
itinéraire spirituel sur les pas de sainte Geneviève. Le déplacement se fera en 
transports en commun et non pas en bateau en raison du Covid. 
Départ 9 h. messe à Saint-Etienne-du-Mont, déjeuner pique-nique, visite et 
découverte de la vie de sainte Geneviève et du Panthéon dans l’après-midi. 
Atelier pour les enfants. Les tracts sont sur les présentoirs dans l’église et 
sont à déposer à l’accueil. 

 

Dans le diocèse  
Lancement le 28 septembre 2020 du MOOC de la Messe, une formation digitale, 
gratuite, pour une évangélisation "COVID-compatible" !  
Organisé par plusieurs diocèses, porté par Mgr Matthieu Rougé et le père Gilles 
Drouin, ce nouveau MOOC est directement inspiré du MOOC des Catéchistes. Il 
propose un parcours en 6 étapes, pour aider à mieux comprendre et à mieux 
vivre l’eucharistie. A suivre seul chez soi ou en groupe en paroisse, on peut aussi 
commander des livrets du participant et guides de l’animateur pour monter des 
groupes clé en main. Les inscriptions au MOOC de la Messe sont ouvertes : 
www.lemoocdelamesse.fr. 

 

 

 
Merci d’emporter cette feuille avec vous 
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Dimanche 13 septembre 2020 - 24ème dimanche de l’année A 
 

Le cœur lourd 
 

On raconte que saint Augustin, dans sa cellule d’Hippone, fort âgé et près de 
mourir, alors que les Vandales déferlaient sur l’Afrique proconsulaire, avait 
demandé que l’on écrive sur de grand papyrus ces mots :  

« Ô Dieu ! aie pitié de moi dans ton amour ;  
Selon ta grande miséricorde, efface mes fautes ; 
Lave-moi complètement de mon iniquité,  
Et purifie-moi de mon péché. » (Psaume 51) 

Il estimait que ce psaume de miséricorde était le joyau du psautier. 
Nous savons bien que Dieu pardonne. Et que son cœur est prêt à nous offrir sa 
grâce. 
Le problème c’est que nous ne sommes pas toujours disposés à recevoir ce 
pardon. Parce que nous ignorons la gravité de notre tort. 
Voilà le sens de la parabole que nous entendons aujourd’hui. L’intendant 
disgracieux n’a pas pris la mesure de l’énormité de la dette qui lui est remise. 10 
000 talents. Vous connaissez le poids d’un talent ? 34, 5 kilos. A titre de 
comparaison, l’impôt annuel dû à Hérode Antipas, tétrarque de Galilée, était de 
200 talents. 
10 000 talents correspond à une somme astronomique. On veut dire impayable. 
Mais le débiteur ne semble pas s’en rendre compte. 
Il en va ainsi de bon nombre d’entre nous. Nous réalisons bien que Dieu peut 
nous pardonner. Mais nous ignorons l’importance de notre dette. Comment dès 
lors, saurions-nous l’être vraiment. 
Dans sa sagesse Dieu a fait en sorte que nous soyons mis sur la route de la 
reconnaissance. C’est le Christ, son Fils, qui dans sa passion, a ouvert la voie à la 
reconnaissance des fautes. Il est le premier sauvé, comme l’écrit l’auteur de la 
Lettre aux Hébreux : « en vertu de son obéissance il a été sauvé » (Hébreux 5,8). 
C’est lui qui, dans sa chair, a pris sur lui le poids de nos fautes. Et ce poids l’a tué. 
Mais par sa mort il a ouvert un passage dans le cœur de l’homme au cri de 
l’humanité : « sauve-moi !». 
Dans sa sagesse l’église à son tour fait débuter le pardon par l’aveu. « C’est moi, 
non un autre, qui suis coupable de tel ou tel tort ». 
 L’aveu ouvre le cœur à la lumière d’en haut qui éclaire les cœurs et dissipe les 
ombres du péché. 
Et le ministre du pardon est la voix de Dieu qui dit : « je te pardonne tous tes 
péchés » ; 
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Chant d’entrée 
 

Souviens-toi de Jésus-Christ ressuscité d’entre les morts. 
Il est notre salut, notre gloire éternelle. 
 

Si nous mourons avec lui, avec lui nous vivrons. 
Si nous souffrons avec lui, avec lui nous régnerons. 
 

En lui sont nos peines, en lui sont nos joies ; 
En lui l’espérance, en lui notre amour. 
 

En lui toute grâce, en lui notre paix ; 
En lui notre gloire, en lui le salut. 
 

Lecture du livre de Ben Sira le Sage   (Si 27, 30 – 28, 7) 
 

Rancune et colère, voilà des choses abominables où le pécheur est passé maître. 
Celui qui se venge éprouvera la vengeance du Seigneur ; celui-ci tiendra un 
compte rigoureux de ses péchés. Pardonne à ton prochain le tort qu’il t’a fait ; 
alors, à ta prière, tes péchés seront remis. Si un homme nourrit de la colère 
contre un autre homme, comment peut-il demander à Dieu la guérison ? S’il n’a 
pas de pitié pour un homme, son semblable, comment peut-il supplier pour ses 
péchés à lui ? Lui qui est un pauvre mortel, il garde rancune ; qui donc lui 
pardonnera ses péchés ? Pense à ton sort final et renonce à toute haine, pense à 
ton déclin et à ta mort, et demeure fidèle aux commandements. Pense aux 
commandements et ne garde pas de rancune envers le prochain, pense à 
l’Alliance du Très-Haut et sois indulgent pour qui ne sait pas. 
 

Psaume 102  
 

« Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d’amour » 

 
Bénis le Seigneur, ô mon âme,/ Bénis son nom très saint, tout mon être !  
Bénis le Seigneur, ô mon âme,/ N’oublie aucun de ses bienfaits ! 
 Car il pardonne toutes tes offenses / Et te guérit de toute maladie ;  
Il réclame ta vie à la tombe / Et te couronne d’amour et de tendresse. 
Il n’est pas pour toujours en procès, / Ne maintient pas sans fin ses reproches ; 
Il n’agit pas envers nous selon nos fautes,/ Ne nous rend pas selon nos offenses. 
Comme le ciel domine la terre, / Fort est son amour pour qui le craint 
Aussi loin qu’est l’orient de l’occident / Il met loin de nous nos péchés 

  

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (Rm 14, 7-9) 
 

Frères, aucun d’entre nous ne vit pour soi-même, et aucun ne meurt pour soi-
même : si nous vivons, nous vivons pour le Seigneur ; si nous mourons, nous 

mourons pour le Seigneur. Ainsi, dans notre vie comme dans notre mort, nous 
appartenons au Seigneur. Car, si le Christ a connu la mort, puis la vie, c’est pour 
devenir le Seigneur et des morts et des vivants. 
 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu  (Mt 18, 21-35) 
 

En ce temps-là, Pierre s’approcha de Jésus pour lui demander : « Seigneur, 
lorsque mon frère commettra des fautes contre moi, combien de fois dois-je lui 
pardonner ? Jusqu’à sept fois ? » Jésus lui répondit : « Je ne te dis pas jusqu’à 
sept fois, mais jusqu’à 70 fois sept fois. Ainsi, le royaume des Cieux est 
comparable à un roi qui voulut régler ses comptes avec ses serviteurs. Il 
commençait, quand on lui amena quelqu’un qui lui devait dix mille talents (c’est-
à-dire soixante millions de pièces d’argent). Comme cet homme n’avait pas de 
quoi rembourser, le maître ordonna de le vendre, avec sa femme, ses enfants et 
tous ses biens, en remboursement de sa dette. Alors, tombant à ses pieds, le 
serviteur demeurait prosterné et disait : ‘Prends patience envers moi, et je te 
rembourserai tout.’ Saisi de compassion, le maître de ce serviteur le laissa partir 
et lui remit sa dette. Mais, en sortant, ce serviteur trouva un de ses compagnons 
qui lui devait cent pièces d’argent. Il se jeta sur lui pour l’étrangler, en disant : 
‘Rembourse ta dette !’ Alors, tombant à ses pieds, son compagnon le suppliait : 
‘Prends patience envers moi, et je te rembourserai.’ Mais l’autre refusa et le fit 
jeter en prison jusqu’à ce qu’il ait remboursé ce qu’il devait. Ses compagnons, 
voyant cela, furent profondément attristés et allèrent raconter à leur maître tout 
ce qui s’était passé. Alors celui-ci le fit appeler et lui dit : ‘Serviteur mauvais ! je 
t’avais remis toute cette dette parce que tu m’avais supplié. Ne devais-tu pas, à 
ton tour, avoir pitié de ton compagnon, comme moi-même j’avais eu pitié de toi 
?’ Dans sa colère, son maître le livra aux bourreaux jusqu’à ce qu’il eût 
remboursé tout ce qu’il devait. C’est ainsi que mon Père du ciel vous traitera, si 
chacun de vous ne pardonne pas à son frère du fond du cœur. » 
 

Prière universelle : En ta bonté, Seigneur, écoute notre appel 
 

Action de Grâce 
 

Aimer, c’est tout donner, (ter) 
Et se donner soi-même. 
 

Quand je parlerais les langues des hommes et des anges, 
Si je n’ai pas l’Amour je suis comme l’airain qui sonne 
ou la cymbale qui retentit. 
 

Si je prophétisais et connaissais tous les mystères ; 
si j’avais la Foi à transporter les montagnes 
sans l’amour je ne suis rien ! 
 

Quand je distribuerais ce que je possède en aumônes, 
et si je livrais mon corps à brûler dans les flammes 
cela ne me sert de rien !  


